
-LE ANTAS UE

Spublié et de mettre son'diidüëncé ùne nouvelle.épreuve ;! ils sont en ce oi(
,met activment ocds"a" leus deèrnierspreéparatifs- t dès qu ils les auront te

minés, ce uuiaera très prochainement le':jour sera enfin défnitivenent fixé(
arinondcEn .aftendant .nous. croyons pouvoir; di'e que leur .soirée aura lie
dans leo.urs*le,Ia samainepiocÛaine -ou 'au, commencenient' de la üspivanti
Ceuqui se. prôsentd'allerles' encourager'de leur.présence Te'ont.bien l
réservër pour ux"qüelides , &usein échange d'esqüel ils aurontample matièri

ire.etpeu êt tteneldes bons enseigdem'ents. Le spectacle sera compo
tr-oi pièes 'doit deux n^oni.jauaislété jouées.àQuébec.:Ce sont:LEsFI

no 9RíE1rÂeLLzÛik.comédie-drame en- deux, 'actes.. La scène:ecette-jolie pièci
été tranportég en Ç'ïda (dàeparis po'n aquelle elle fut écrite)'près .avoir fa

dans lnjãge poulair sien de''i'original les, changements 'propres à
re epluis întelligibledans notre lo6alité' Le~s autres ýpi.ces sont Le Stmn

ou g ,en 3.actes;onée avéc'sueces'à.ladeïnière repr
sentatiof et r deminfée par des amis des amateurs enfn Lours ;efach

ar Scribe folie eà"un* îte, pleine dé suitireetde gaîti Avec'igne semblabh
affichie les aiateurMypographè ne craignent point un -d'éficitI(malhe~dr qui trop
âoventitend àdécbirger les.jeunes' gens^qui se dévouent pour-l' amusement di!

iàblIîc):assi p»ouv9nsnous assurer q u'ils' ne·égligent rien afin-de rendre cette
soiréè aussi b'illante' qoeles f rédédenteàs.' Lesamis de; l'éducation. et en géné,
aI tö.us:eulix u s'intéressent à l'vancément du-peùple ne pourront'qiu applau.
diiaiix effors'de'junes ouvriers- qui consacrent à d'aussi nobles délassements

les courts isqgue leur laisse un fravail 'quotidien.

Le Tr'afiiscripNl d t~réinnonee quèl'adiniist'atioù actuelle de la provint
Sc'-a pùblié un ordre énjoignanèà:'tous-les hiibitans du Canada de porter le deuil
de'"feu'Lord'Sydenham. L'idée est -admirablé -'t'ditbeaucoup en fùveur de la
prévoyance de'Sir Richard Jackson; car nous rommesassuréeque, Sans son or-
dre; porter pareil deuil ést une chose à laquelle personne n'aurait pensé dans
cette pa.vre.province qui a bien- d'autres sujets de -tristèsse'sans en nventer
d'imnaginaires. Pleurons.nos pauvres; écus, soit; mais pleurer celui qui aida
t'iit'à7nous les ravir-? cela passeraitle dégié obligé debnhormmie. :Nous en di.
rions bien davantage à ce..propoa' netait -le respect, qu'on. doit à. un - mort,
tout gouverneèr'qu'il ait.été de son vivant. '

Les deux gouverneurs que nous- avonà le plus :tourmentés, Lord Durham et
'Lprd Syderiham, sont morts ! Il est toujours glorieux pour le Fanlasque de dire
' uil a eu deux gouverneur's tués sous liii. -Requiescanl-comme ils'pourront.-

On dit que si Macbeôd est péndu' la guerre sera' immédiatement déclarée!

a' g erre seraiten' ëffei fó'rt. nééessaire si elle -pouvait sauver la vie à cetté vin-
me d'un' maiheuïeu~destir ; aiš si elle n'a pour résultat que d'ajouter de:nou-

veaux crimes à dxqu ie s gouveinements eit* déjasur'la conscietice nous ,Q
pouvons'.trp imagip:er dans qdel'but'on faifiant'de b uit, pourquoi on veut répan-

dre ta'id, sang et d'encre, dépenser tant de poudre'dt de sabre .,En*laissant
juger la'deo.d l'Angleterre s'avgue vaincue dans le'droit ; ýcar si or a le droit de
le jiger' oô a'sans doute celi de le condamner ; si on-eut le condamner on a
le droit de le péndre ; il est vi ai que ce serait'encore faire usage du droit du'plus
fort'et l"Nig eterr';-connait cè'code là à merveille.


